
  Pénélope la poule de Pâques 

Elle recule, derrière une branche du cerisier, qui pénètre par une fenêtre du nichoir. 
C’est parfait ! 

Un main vient de passer la porte. Une main qui fouille à l’aveuglette, qui s’attarde 
contre les fleurs, frôle la crête en chocolat blanc.
- Il n’y a rien dans la cabane des oiseaux ! J’ai bien vérifié ! 

- Reine de Pâques, championne de la cachette ! 
pense Pénélope satisfaite.

Mais le temps passe et bientôt, il n’y a plus aucun bruit 
dans le jardin.
Plus de cris, plus d’enfants. Plus de trésor à dénicher.

- Comment ça, plus de trésor ?  Et moi ? On ne m’a pas 
trouvée, moi ! s’inquiète Pénélope en passant sa tête par la porte du nichoir.

- Eh ! Oh ! Ce n’est pas fini !  Je suis encore là !  Revenez ! 

Attablés dans la cuisine, les enfants ont vidé leurs paniers, et admirent leurs trésors. 
Ils n’entendent pas la plainte qui vient du cerisier.

Pénélope a beau appeler, implorer, supplier... plus personne ne revient courir dans le
jardin.

 Et lorsque la nuit tombe sur la maison des oiseaux et sur 
le dimanche de Pâques, la pauvre poule en chocolat n’a 
plus de voix, tant elle a crié, plus de larmes, tant elle en a 
versées.

Pénélope a froid. Pénélope a faim. Elle se sent 
abandonnée.

Alors, elle se pelotonne contre les feuilles de la branche
                                            du cerisier et picore quelques graines oubliées. Sa tête 
repliée sous son aile, Pénélope s’endort. Elle rêve qu’elle s’envole, pour aller se poser 
dans un immense panier, débordant de chocolats multicolores, et aux formes 
étranges.

C’est beaucoup trop facile se dit Pénélope. Je vais mieux me 
cacher ! 
Si on me trouve la dernière, je deviendrai « la Reine de Pâques ! ».
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